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LA MÉTAMORPHOSE DE JICKY 

Jicky ne fêtera pas Noël. Jicky ne répondra pas à l’invitation à se joindre au reste de la 

famille. Non pas qu’elle ne veuille pas fêter Noël mais elle est au fond du lit depuis plusieurs 

mois. Elle ne s’en plaint pas car elle profite de son état pour réfléchir à sa vie. Elle préfère la 

voix de la sagesse à celle des regrets. Des mois de convalescence, ça aide à rêver éveillée, ça 

aide à refaire le monde, ça aide à méditer. Elle qui était très active a modifié son mode de vie. 

Elle s’est isolée, non pas qu’elle n’aime plus les gens, non pas qu’il lui soit interdit de les voir 

mais elle est fatiguée. Elle est tellement fatiguée qu’elle a maigri, elle qui aime si bien manger 

et si bien cuisiner ordinairement. 

Elle ne sait pas pourquoi elle est malade depuis si longtemps. Sa vie a changé et elle 

est transformée. Elle sent en elle opérer une véritable métamorphose, même son médecin le 

lui dit. De ce fait, elle considère sa maladie comme un passage obligé pour évoluer, pour 

prendre conscience de qui elle est. Elle vit sa convalescence en conscience. 

Comme elle est écrivain, elle écrit sur ce qui lui arrive. Elle écrit des textes qu’elle 

n’aurait jamais écrits autrement. Elle sublime son état comme le font beaucoup d’artistes de 

façon plus ou moins consciente. Elle écrit les plus belles pages de sa vie et sait que les années 

à venir seront différentes. Elle est en train d’écrire et de vivre son chef-d’œuvre. 

Jicky a certes refusé l’invitation à se joindre au reste de la famille, elle n’en oublie 

cependant pas qu’elle est mère. Elle concentre son énergie sur ses enfants et son mari. Les 

préparatifs de Noël leur sont donc réservés. Le plus important pour elle est que sa petite tribu 

soit heureuse. C’est le plus doux des cadeaux. Elle se dit que c’est mieux ainsi car elle n’aime 

pas les hypocrisies qui sont exacerbées au moment de Noël : les fameuses fêtes de famille. 

Foutaise ! 
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